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La peau, Ce'tte ('lveo î rotectrice <le l'lioîiî-
Ille, cotistitue URI ti é inîemmiient vasculai' .
(lui nîaiîîtielit enî éî1,îilibri la te'tmpérature <111
corps. [)e plus, c'est un agenit (le sécrétion, d'ex-
crétin, d'ab sorpitioin, et de îespi ration. Aussi,
depuis S'aîîctoriîîs, toits îes physiologistes se sonît

acor l' conidérieI61<r la peau coi i l'un <le uos
pl us it I ioîIai s organeis et il îie cintiimeenît
les cond itionis de la san ité liii n iai uc au boiî folic-
tioiîteliîiit (lu té-'4Uiîtlle tirt'

IPar lis sécrétionis suiloralce <t iSébaicée, et par
la resp i rat ion cci isi a ite <lotit ses inn tom îbrables
Pol-es sonit fi siège, la Peau <lègage plus (le subs-
tani ces ilue les re inis, que l<'s pouit îoiîs eux -m nIcis.
C'est pour'quoi I us ai ii iaaux donît Oit supprimie ics
fonictionis mîtuée ieur'ent, PJlus mcieii ,nais
«aussi su u uiii et, que si l'oîit veniai t à en tra ver cluèz
eunx l'acte resp i ratoiire.

liiiseîrs h istorit is s i coi it i it quîl lors d'une
granide cal al''il<' it;ilionii, aii avait miis eni tête <lu
cortëgu' tilteiisi leq1 uel ïetait, coîîcl6 Un ''enfant

Plor" >ur obtenir la1 p.nlfietici <le ce symîbole
vivant, ou1 avait collît très exactemient sur tout
sou1 coirps <11li ppieir d'or. Qu<anidi, au Ibou t <le cinq
oit six li(.ur('s, le cortc s'arrêta, ou voulut faire
descendre l'enfanît ; niais ont se trouva en face
d'un cadavre, la pauvre victimue était
inorte asphyxiée.

il nî'est pas biesoini d'inisister dav:în-
tage pour établir l'îimportanice (les~
voilîs <le la Peau. Ces soiiis coîiipîu.en
Rient dles iîîoy-iis variées qluc nous al- '

lots exaîiiîi.ucsiseiiit
Nous pa'rlt tois d'abord <les frictic us

et dlu massaîge.

ti'is 'st (le'i Ila<cS<eii~o6'i

circu lation d ans les ca pi lla ires dle la
peau, et <le ru ti iIq'r la cadorilfication.
Elles favorisenit le développemuenit <le
l'élctricité suîr bi tg<,Iîiiî.it extieire,

acti veait les seé i Séî< iî0i<als
dlèlarr;<"iiit la peia<u ile i o<ssierî's
iîiertî's oi inuiisibles, fac-ilitenit la ti;Liis- /-

raie. Leur piat iquei doi'îe tt seti i-
îîît lit de- I iilii tre 'irIsous la min -liq
q1ui presse le.4 iiium<les, l'tlasticitéý de lat
jeuîiese se réveille. Lis frict ions qet l (4

iis.aefont aussi disparaître la UN
fatigueî aplcs les travaux pqnd>les, .

les miarchîes forcées, les veilles pro -
lonîgées ; enfin, ils éloignent vérîta<
bleîîîeîît la viîeillesse.

POUR. seconder les effets du umls
S sag, on se sert dle liq1uides 'leu o

S liquüs, de pommîîades diverses, d'hleh
(d'olive pure ou parfumée.

C'Ucst B.asl'aîl (lui a dlit avec ri.
ion : '' le malpropre est lat proie d'un
m,<laise conitiniu." Inversement, 1I,

Spropre(té préserve des indispositioi-s
et <les mialadies ; elle est la Isa1Rît*e

Svisible.", Or, préconliser la propreté,~
c'est recommîîander l'usage frequeit

<le l'eau.
L'eau était pouir les Anciens, un
îîiieiit d'unie valeur inappréciable;

L. priesque toutes les religions l'ont poé-
tisée par lat pratique (lu baptênme ct
des ablutionis. Chez les Grecs, le baiun

__ était une des obligations les plus sat-
7 res de l'hîospitalitéè; chez les Ro-

Smains, il était l'objet (les raflîîe-
7 ints les plus luvueux. Les Ayur-

léas témoignent (le l'imiportance
qu'aLvaienit les ablutions chez les
Hindous de l'antiquité. Moïse, chez
les Ilébreux, Malioniet chez les Ara-
les, multiplièrent considérablemient

le nonmbre de ces ablutions, toujours -

sous le prétexte eînbléniutique d'une 'Il
purification morale, mais en réalitëé Voiii
p~arce qu'ils sentaient Profondémienit 7

f'liliîelte sal utaire dle ces Pratique's lira
dl gèiparce qu'ils siLvajit't que eL lf-

l'eaui est à la pe'au 'e q1ue l'air est
aux pouîitol.s.

L'usage dle l'eau est capabîle <le tonîifier le ténu-
iîî'-lit exte'rne, de favoriser ses facultés d'absorp.
(1011, (t,~liiC les produit:; épidermiques usés,
et <le coî,.,rver ainsi l'îitiî;trhl é dlu toucher.
Les lotionîs et les bainîs doivent donc louer dans
l'hîygiènîe privée un rôle pîrépîondéraînt, et cela in-
dépen<laîîiiîîent (le toute considération (le sexe,

(l~cet le condition.
Deux fois par jour att moins, il faut lotionncr

son visage et ses mains - ces lotionîs se feront de
pré-féceu le matin au lever et le soir au cou-
citer.

Th'léoriq1uement, l'eau chaude est meilleure pour
la propreté que l'eau froide, parce qu'elle dissout
miueux les corps gras et les impuretés du tégu.
iiieiît,-parce qu'ei un mîot, elle nettoie mîieux.
Toutefois, le lavage à l'eau froide est indispen-
sable pour enîdurcir contre les variations atnios-
lîliériîîues les parties de la surface cutanée qui
sonît habituellement exposées à l'air.

Pour les ablutions, le savon est un auxiliaire
<les plus utiles. 11strurnent par excellence de la
propreté, il déterge la peau ci l'assouplissant et
eni émulsionînant les particules graisseuses qui la
souillent. Le s!tvon de Marseille est préférable au
savon noir, qui mousse dithicilement. Il faut évi-
ter pour la peau fine du visage, les savons mous

LA FAMILLE RATIBOIS

Lit ,îiqiîi-îiiqnr.

E GRAND)E IPETE EN PERSPECTIVÉ

ez,-vuis, moniîsieur i Ii'îrl ulic done votie iuiii lxiii i
lix\ (le C.iliîl olais.

Ill«'i-N !i Miiu Iais, îa't,' je1.j v,îiîs lu di',ii
poi.riectiu je piviui îIIIýIIîuet. les fiaisd'epubiilicatioi

ou u3irs, (lui sonît àL base (le potasse, et dans les-
quels l'alcali, toujours cii e'xcès, joue un rôle irr-
tanut qui lieut causer dles infllammîîationîs et des
gerçureu, parfois uiêiàîut des éi-uptioiîs durabîles.

On fabîriq1ue, cei variétéi abondanites, (les savons
dle toilette, qui aidoucissenit la peau au lieu dc l'ir-
riter. Ces savons sonît, eii général, faits avec de
]la soudle cowiiiue au prinîcipe sapoîiiiable de
I'axoîîge puifiiée, de l'huile (Il'aîaa ocso
de la gr'aisse (le bSouf. Ils îî'oîît qu'uîne faible con-
sistance ; on les aromiatise av'ec (les essences, et
OIl peut les rendlre presque transparents au muoyeni
de l'addition d'unîe petite quantité d'alcool.

La crèmie d'amianides amères est excellenite ; ont
la prépare eîî ajoutant au savon qui la constitue
un peu <'acide cyanhlydrique.

Evîtez les eaux de toilette, les cosmétiques et
les fards. Si quelques-uns de ces produits, inven-
tés par la mîode et non par l'hygiène, sont inof-
fensifs, la plupart sonît absolunient malsains. En
tout cas, il faut pîroscrire avec sévélité ces pré-
tendus agenits (le la beauté, à moins qu'on n'en
connaisse exactemnit la composition ; ils peuvent,
en effet, contuilir, et contiennient souvenît, des
sels métalliques toxiques, du plomb, <lu mercure.

Toutefois, commîe ce serait une outrecuidance
extrême de supposer que sur un simple conseil

on s'eni tiendra à l'eau pure et au sa-
von Pour les soins de la peau, passons
rapidement en revue les principaux
produits de MM. le parfumeurs.

Les eaux de toilettes sont toutes à
base d'acidle acétique. Les unes se pré-
piarent pîar infusion, (le végétaux odo-
rant.- ; <'autres sont distillés, après
avoir tenu eii macération, pendant un
cerftainî temps, ces lîlnues substances
végétales. Ces dernières sonît les plus
énergiques ; on leu r donne le noni d'ex-
traits dle viinai"re. Souîvent, on ajoute

axvinaigres aromatiques des subs-
tances hîalsaitiii<es (v.anille, camphire,
etc.> Tous ces puroduits sont inoflen-

troven d'n uageagréable;- l'hygié-
niste peu' en tolérer> l'usage sans le

Donn unIlc part à un mé-
lanige d 'unec partie d'acide chîlorhy-

idrique avec trois ou quatre parties


